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LE MARIAGE 

f ■ 

F A. X T 

PAR LETTRE DE CH.ANG.E, 

* ** 

COMÉDIE . 



SCÈNE PREMIÈRE. 


F R O N T I N faL 

D IIJ ^ 

Epuis quinze ans, mon Maître a fait fortune fai; 
Et moi , j’y fuis Valet depuis quinze ans aufîi. 

Hors les biens, le mérite, & je croi,la naiffance. 

Il n efl entre nous deux aucune diSerence . * 

Je fuis tout comme lui. Je rn’abufej &.je voî 
Que dette différence eft tout, en bdhhe foi. ' 
Sortons de cette erreur. Voilà notre folie*.- . 

Venu fou vent de rien, voilà comme on s’oü&îfe; 
Parce qu’avec Cléon je fuis allez lié. 

Que je vis avec lui comme gn Affocîé, 

Qu’en ce lieu. .mon aifance efl femblable à la Genne, 
Que ipon bien elt le Gsfi Â que fa caiffe efl la r 
mienne * A* x - -Et , 
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Et que P argent nous vient comme un flux & 
* reflux , 

Je change de nature, 8c ne me reconnois plus! 
Soyons plus raifonnable! Ah! qu’on en voit pa- 
rojtre , * * ■ - v 

Qui changeraient leur top j s'ils vouloient fe con- 
noitre ! 


SCÈNE II. 

P H IL INTE, FRO NTIN* 
PHILINTE. 

V^Ue fàis-tu là, Frontin. 

FRONTIN, 

Moi , je m’entretenoîs 
Sur la foiWefle humaine , & je moralifois , 

C’eft de cette façon que mon efprii s’éguife • 
Lorsque je me vois feul , d’abord je moralife. 
v Depuis que je me fais à l’air du Canada...., 

PHILINTE 

Dis* moi mon cher Frontin , Cléon feroit-ii là? 

A FRONTIN, 

Oui; Moniteur. 

PHILINTE, * ‘ * 

Que fait-il ? 

?Vyà FRONTIN. 

Ce n’ell plus au Commerce 
Qu’il s’applique 5 Moniteur , un autre foin l’exerce: 

. - » II 
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Il calcule à prefent tout ce qu’un tendre amour 
Rapporte de foûpirs , & de larmes par jour. 
L’Amour vient îe troubler au fond dePAmérfque$ 
Qui l’eût dit? & H près de la Mer Pacifique? 

Il a , dans fes difcours & dans fes adtons. 

Dépuis un certain temps mille diftradions. 

Il parle toujours feul ; 6c même hier à table , 

„ Quel objet ! ( difoit-il, ) Quel efprit agréable! 
„ Ah, que j’en fuis charmé ! Comme il me re-» 
gardoit , 

Je croyois que c’étoit de moi dont il partait. 

PHILLNTE. 

Bon! Pour toi peux -tu prendre un femblable Ian-r 
gage ? 

FRONTIN. 

Voilà comme fouvent fe trompe îe plus Page . 
Mais ne fçavez-vous point quelle eft la belle Iris ; 
Dont il eft devenu fi vivement épris? 

PHJLINTE. 

II eft donc amourenx ? L’avanture eft plaifante ! 

FRONTIN. 

Je ne la trouve pas pour lui dîvertiftante ; 

Et ce nouvel amour va le mettre en des lacs. 

Qui pourront lui caufer de trilles embarras. 

Car vous fçavez , Monfieur , que par correfpon- 
dance 

Il lui doit arriver une Époufe de France; 

Que par fa Lettre écrite, à fon Correfpondant , 

Il prcmet fatisfaire à fon engagement ; 

Qu’avec la cargaifon cette belle envoyée , 

Voudra que fur le champ la lettré foit payée. 

Il n’en faut point douter . Moi , j’admire Ciéon . 

A 3 Fit- 
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Fit-on jamais hymen d une telle façon ? 

11 traite d’une femme avec pleine franchife^ 
Comme un Négociant traite de marchandife. 

Par ma foi , j’ai trouvé fi comique le fait , 

Que j’ai voulu tirer de fa lettre un extrait . 

Je crois l’avoir fur moi . Vous allez voir le flyle. 
Et la précaution d’un Commerçant habile. 

' U Ut. 

Numéro caetera. 

Plus y attendu que j'ai befoin d'une Femme & 
que je nen trouve point ici qui [oient d'ajfeç bonne 
fabrique , ne manquerez de m'envoyer par le premier 
fuuijjedu une fille de la qualité & figure qui fuit . 

, De Dot y je n'en demande point • 

II a raifon: les biens qu’il pofîede auj nrd’hui , 
Sont plus que luffif u nts & pour elle 6c pour lui • 

U LU. 

Du refie , d'honnête Famille ; entre vingt & vingt» 
cinq ans i de vijagc agréable ; d'humeur dmze ; de 
mœurs farts reproche ; d'un bon ufé j & de cohflhution 
cffe\ forte pour réfjler au changement de clinïat , & 
fupporter V état du Mariage ; & qu'il ne fit befoin 
d'un fécond envoi , fi le premier venoit à manquer jf 
à quoi il faut obvier autant qu'il fe pourra , vu i'é- 
loigmment & les rifques du tranfport . 

La première, Monfieur, fit un trille voyage: 
Nous nous entretiendrons après de fon naufrage. 

. Il lit. 

Arrivant ici , conditionnée comme ci deffus ,& rap- 
portant la prèfente Lettre endoffée de votre part , ou 
du moins copie d'icelle , marquée au Numéro Sept , 
bien & dûment égalifée , à ce qu'il n'y ait erreur ou 
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furprife , je m'oblige & m’ engage à açquiuerla di,e 
Lettre , en ipoufant dam les ftx mois La .personne qui 
en fera chargée . En foi de quoi y ai Jjgné la préjen- 
M ; &cætera. , -ji 6: 

. Voilà fon Mariage arrête plaifamtnent: 

Ii fe fait fur ia foi de fon Correfpùndant. 

PfïIUNTE. 

La Lettre qu’il 'écrit ne doit point te furprendFe: 
Car,, à L’égard du ftyle,,il eft bon de t’apprendre. 
Que Cléon fur ce.tçp, nlécrit uniquement 
Que pour fe faire entendre à fon. Coçrefpan%vt. 
Chez les gens de trafic ce ftyle efl un tlfage . 

Ils , ne comprennent rien a tout autre. Langage .y 
C’efi leur genre d’écrire} il tient du vrai Fermier: 
Et Cléon , j’en: fuis lür,, en a ri Le j premier • % 

fkontin. . . 

Je m’étonnoîs auffi :<fc ce? (lyse féroce; 

Car Cléon noblement fijait faire fon négoce , 

Peur moi, je fuis forpris, attendu le danger, 
'Qu’une Fille pour lui, rifque de Vpypger,, 

Après le trille fort qu’on fçait qu’euf ( 4a premier» 

, FHILINTE. cr , . , , 

Qu’il faifoit donc venir de la même maniéré > 

. . .. .. v FKONTIN. *> { • r 

Vraiment , pour l’époufer elle vénoit exprès. 

Avec pareille Lettre : & quelque mois après , 

On nous apprit ici qu’elle avoit fait Naufrage : 

Que le Vaiffeau périt avec tout 1’ Equipage; 

C’efl depuis près d’un an qu’arriva ce malheur. 
Mon Maître , quelque temps , en eut de la dou- 
leur . 

Mais comme elle efl partie enfin pour l’autre Monde, 

A 4. AL* 
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II veut s’en confoler avec une fécondé 2 
II va donc arriver une Femme pour lui; 

Et le voilà, d’une autre amoureux aujourd'hui! 

A fa lettre de Change il faut qu’il fatisfaflê. ;î 
E t c’eft là , j’en fuis fur , le point qui I 1 embar- 
rafse. 

PHILINTE. 

Cléon ne fera pas long-temps embarraflé. 

Et peut voir dès ce jour fon feu récompenfé. 

FRONTIN. 

Dès ce jour? Et comment ? ma furprife eft extrême* 

PHILINTE. 

En recevant la main de la beauté qu’il aime • 

FRONTIN. 

Et que fera-t-il donc de celle qui viendra? 

'■ Voilà mon embarras. 

* ' PHILINTE. 

Mais.... il l’époufera; 
FRONTIN. 

Moniteur, vous voulez rire. Eft-ce une Loi com- 
i mune 

D’avoir en ce Païs deux Femmes , au lieu d’une? 

PHILINTE. 

Devine , fi tu peux . Je vais trouver Cléon. 


SCÉ- 
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* 


SCÈNE IIL • 

r- 

FRONTIN feul* 

Q Ue je devine , moi ? Je n'eus jamais ce don i 
Deux Epoufes !... je voi tout le nœud de 
la pièce. 

L’une fera fa Femme; & l'autre fa maîtrelTe. 

Oui fans doute , voilà le myftere éclairci • 

C'eft la mode de France; elle vient jufqu’ici. 


SCÈNE IV. 

CLÉON, PHILINTE , FRONTIN. 
PHILINTE. 

T 

JE ot vais pas plus loin , puifqu’ici je te trouve.' 

; _ CLÉON. 

3’allois auflî te voir. Ami t ce que j'éprouve 
Ne fe peut exprimer . Que je fuis malheureux ! 
Tu me vois... à Frontin, LaiiTe-nous. 


SCE- 
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SCÈNE V. 

CLÉON, PHILINTE « 

V. cléon. 

T 

X U me vois amoureux:, 
PHILINTE. 

Tout de bon? & de qui? 

... CLÉON. 

De ta belle Parente ; 

Tout mon fort efi doux , & celui de ta TanteS 
Vous pofiedez tous deux cette jeune Beauté , 

Dont les grâces , l’efprit Ah ! j’en fuis enchanté 

PHILINTE. 

Je m’étois apperçu , puifqu’ii faut te 1er dire , 

Que fes yeux , fur ton cœur a voient pris quelque 
empire. 

A fon premier abord tu parus te troubler; 

Et je me gardai bien de vouloir t’en parler r 
Sçachant que tu devois bientôt faire alliance 
'Avec celle, qui vient exprès pour toi de F/anseÿ 
Et j’aurois fou liai té du meilleur de mon cœur 
Qu’Hortance, au lieu de celle..., .... „ 

CLÉON. 

Et voilà ma douleur* 

Tu m’as plus de c ent fois inftruit de ta famille 
Sans jamais me pa rler de cette aimable fille? 

Ah! puifque tu fcavois que jufqu’en ces climat* 

Elle 
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Elfe vfendroit ..... 

PHILINTE: . 

Ma for, je ne Pattendois pas* 
CLÉON. t : 

Je me fuis engagé , fans croire que mon ame * 
, Pût jamais être ici fufceptible de flame ; * * 

Je me fuis engagé .... ( Quelle folle adron ? ) 

Sans amour, fans confeil , 8c fans réflexion. 

Je vouiois prendre femme j & dans cette contrée 
Je crûs, voyant d’ailleurs ma fortune aiïurée, *£ 
Qu’un doux hymen manquoit à ma félicité» 

Et je me mariois pour la Société . • * 

Qui penfoit qu’en ces lieux un objet tout aimable 
iViendroit mettre en mon cœur le trouble qui m’ac- 
cable? ' 

Auroisje pu prévoir qu’en ces lointains Climats 
Tout-a-coup H viendroit? . . . Allons, n’y pen- 
fous pas . v 

' PHTLTNTE. , V 

Allons mon eher-CIéon , il faut bien en grand- 
homme , 

P rendre ici ton parti . 

CLÉON. < i 

. , Mais ce parti m’aflbmme 

Quand je fonge à préfent qu’il faut par d’autres 
nœuds 

Que ]é fois captivé . . . Quel parti rigoureux ! 

Ah ! fi j ofois ici , Philintej avec franchife 
T ouvrir à fond mon cœur, l’amitié l’autorife. 

V 1 * . \ 

PHILINTE. - 

Que dis-tu i ce fesoit entre no us la trahir . 

S* 
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Si ton rœur tout entier héiitoit de s'ouvrîrj 

Parie donc? 

CLÉOV. 

Ce difcours me ra'îïïre , & d’avance 
Fait naître dans mon cœ ir une douce efpérance» 
Tu peux rue rendre heureux . 

PHILINTE. • ’ 

Et de quelle façon ? 

CLtOV. 

Ne te îafTe-tu po'nt de demeurer garçon? 

PHILINTE. 

Pourquoi cela? Depuis que je fuis dans cette Isle, 
Mun cœur , je i avoûrai , j ü t d’un fort tranquile. 

CLÉON. 

L’hymen te fait-il peur? 

PHIUNTE. 

-r Il pourroit m’étonner. 

à part. 

( Où cette queflion va-t elle nous mener?) 

Non , qu’autrefois je n’eulïe en lui trouvé de» 
charmes 

'Avec celle pour qui j’ai verfé tant de larmes; 

Et puifque j’en rappelle ici le fouvenir, 
l e ce iujet , Cléou, je vais t’entretenir. 

Et t’en veux , en deux mots , faire un récit fidelle. 
Je devins, à Paris, amoureux d'une belle. 

Toute pleine d’efprir , de grâces, & d’appas: 

Mes foins , je l’avcûrai , ne lui déplaifoient pas. 
Comme elle dépetdoit de parens durs, bizarres, 

( Il s’en trouve par tout ; ceux ià ne font pas rares) 
Nous ne pouvions nous voir qu’avec précaution. 
Enlin , je pris un jour la rèfoiution 
;\ D’al- 
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D'aller leur demander Camille en mariage.' 

( C’eil le nom qu’elle avoit ) long-temps on m’en* 
vifage , 

Sans me répondre rien ; & dans le môme inllart * 
On va prendre la Fille , & la meure en Couve t. 
Ce procédé , pour moi fut d’ autant plus fenfib.e , 
Que de revoir Camille il me fut itnpolTîble , 
J*enip!oyai vainement artifice, détour. 

Je ne pus découvrir le lieu de fon le jour ; 

Et j’appris par la fuite, en ma douleur profonde. 
Qu’elle avoit refoiu de renoncer au Monde, 

De ce revers mon feu ne fut point amorti; 

Mais je m’armai de force; & je pris le parti 
De venir en ces lieux vivre auprès d’une Tante , 
Qui de me retrouver , parut affe 2 contente . 
Depuis deux ans, je vis tranquillement ici. 

Voilà, mon cher Cléon , mon foit eu racourci ; 

CLÉON. 

Le temps fçait mettre un tçrme à toutes nos foi- 
bleffes . 

Ami , je te connoîs plein de délicatefies . 

Mais pourrois-tu , mon cher , être fi fcrupuleüx 
Que de ne vouloir point lever l’obftacle affreux 
Qui s’ oppofe à ma flamme ? Ah ! tu pourrois le 
faire . 

PHILINTE. ' 

Explique-moi comment je puis te fatisfaire • 

^ CLÉON. • •' •'/ 

Cette Fillç, qu’enfin j’ai promis d’époufer..,*. 

EH1L1NTE, 

Hé bien i 


Wv 


CLÉON 
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CLÉON. 

Au îieu de moi ? je puis lui propofer 
Pour Epoux ... « 

PHfLlNTE» 

Et qui? • 

CLÉON* 

jTpi.C’eft là mon efpérance : 
PHTLINTE. 

Je te fuis obligé de cette préférence * 

C’eft- à-dire qu’il faut aux dépens de ma Toi 
Faire honneur à ta lettre , & la payer pour toi? 
Je voudrais t’obliger du meil.eur de mon arae* 
E* te foulagerois volontiers d’une femme; 

Mais je me fyis iié par ferment * de façon 
Que je me vois forcé de demeurer garçon 
J'en fuis fâché* 

CEÉON. 

Voilà mon efperance vaine; • 
JPHILINTE. 

Quoique ton embarras me fade de la peine, . 

Je ne puis m'empêcher de le trouver piaifant A 
Dans le fond* 

, CLÉON. .. . 

En effet , il eft fort amufant ! 

Ah ! Morbleu , que n’es-m maintenant à ma place! 

FHILINTE. 

Au© veux-tu. m’y mettre; & moi, je t’en rends 


Tu ne rirai* pas tant. 


CLÉON. 


PHI' 
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PHILTNTE. . ^ 

Peut-être . Mais dis-moi. 

Cette Filles vient-elle aujourd'hui i 

ClÉOin. 

. . Je le cror.’ 

Que pour moi déformais je prévoi de contrainte ! 
J’en ai déjà fenti de cruelles , Philinte • 

Ah! qu’à fe déguifer mon cœur fouffre de mmx| 
II en éprouve , Ami , tous les jours de nouveaux: 
Mais celle, qui fur-tout ici m’impatiente. 

Te le dirai-je i C’eft ..... 

PHILINTE. 

Qui feroit-ce? - 

• • CLÉON. - •' ;• 

• J Ta Tantç: 

Je ne îa conçois point. Il femble a tout momenr 
Qu’elle prenne plaifir à caufer mon tourment. 

Elle a des quellions qui me feraient connoître' * 
Qu’elle a pu , de mon cœur -. . . . Mais je 
la voi paraître. • * 

Ami, de tout ceci ne vas rien découvrir* v r 

, - PHILINTE. y 1 - 

Ah ! Cléon , que dis-tu? J’armesoii mieux mourir. 

- . * v . , . r - . . i* r 

• v * • •*■ *• 

* • . 

• . » • • « * t 


SCÉ- 
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SCÈNE VI. 
CLÉON, PHIUNTE, OLIMPE. 
CLÉON. 


JL-iT comment fans la Nièce . ; • ; ; 

. OLIMPE . 

Elle eft dans la parure* 

Car elle veut ici recevoir la future. 

On allure par tout qu’elle arrive aujourd’hui; 

Que vous allez avoir en ce jour de joie/ 
vr CLÉON. 

: . ...... Oiir. - 

à pan. 

Ah! que je vais fôuffrir ! 4 

• • Y . OLIMPE. , . 

Parlons enconfcience 

Ne vous êtes vous point fait fon portrait d’avance? 
Ç?r on fe fait toujours des portraits à fon gré . 

- i'.. • CLÉON, 

Moi? non ; je ne me fuis encor rien figuré. 

OLIMPE. 

Je m’imagine , moi , qu’elle eft brune , piquante $ 
Qu’elle a les yeux brillants, & la bouche riante 
Une humeur enjouée, avec l’efprit parfait. 
r CLÉON. 

Ah Ciel! Elle me fait d’Hortance le portrait 

OLIM- 
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. * * I • 1 

: " OLIMPE. 

Unç taille à peu près comme celle cPHor tance , 
L’aimeriez-vous ainfi ? 

* cléon. 

Qu’il faut de patience » 

. ■ olimpe. - 

Ma nièce eft faite au tour , parlez donc ? ' * * 

r CLÉQN. 

• Oui, vraiment • • ' 

„ ; ^olimpe. 

Vous avez aujourd’hui P air bien indiffèrent i 
A quoi fongéz-vous donc? Eft -ce à votre négoce?. 

On doit être plus gai , la veille d’une noce . 

Peut-être voulez -vous feul vous entretenir. 

Je retourne empêcher Hortance de venir. 

Nous vous détournerions .... ' 

CLÉON. 

Et non , non , non , Madame ; ' . 

Croyez que ... . 

OLIMPE. • 

Vous voulez fonger à votre femme; 

Ce feroit vous contraindre , & vous defobiiger 

CLÉON. 

Et non , Madame # non, t je n’y veux pdint fonger.; 
à part . . • \ 

Ah Ciell qt*ef enafjarras,^ ^ . 

* OLIMPE. ' * 

• Parlons donc d’autre chofe,j>~ ■* 
Sçavez-vous le paru qu’à ina nièce on propofe ’é . 

„ CLÉON . / ' , 

ü, > p ar,iiN . ? r 

•* * OLttfc 
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'*i ... OLTMPEG 

Des meilleurs qui foîent dans ces pals. 

Un hornipe 4e Québec; mais tout des plus polit « 

à Philinte. 1 
Tu ne m’en as lien dit. 

• V PHIlISTE. ; ' • - ' ' 1 

JVl,»i , j’iilois te rapprendre. 

. ' OL M E. 

Combien de temps fuui il , dites-q^oi f pour fq 
rendre, ' 

A Québec? - ' ' ■ • ; 

CLÊQN. 

Quoi’ déjà fonger à foq départ* 

' • OLIMPE , 

Il faut b'en qu’elle parte ;& plutôr, que plus tard. 
Car entre ppu?» Cléon, l’affaire eli terminée. 

ÇLÉON, ; * 

• à part, - * % • ' 4 *v 

; ,, • * . , , 

OLIMPE. 

* Tout efl arrêté ; la parole efl donnée . 

.r CLÉON, • . 

Elle eR donnée ? > ■ , ! . 

OLIMPE, 

Eh quoi ! vous paroi lié; furpris t 
/>. ÇLÉÔN. ; .*'■ 

Je vous dira! Corn ment , & pourquoi je le fuis. - 
Votre njece eft à peine en ces lieux arrivée, 

Qu’l faut qu’elle vous (bit tout d’un coup enlevée? 
C’ed depuis quinze jours qu’elle eff ici , je' croi ? 

OLIM- 
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OLIMPE, 

C’eft depuis près d’un mois que ma niece ell chei 
, moi, 

CLÉON, • . # . c 

Suffit-il de ce temps pour jouir d’une nièce. 

Qui plaît infiniment , qu’on aime avec tendreffè ? 
Ah/ que j’en crains pour vous la réparation l 

OLIMPE, 

J’en aurai , Te l’avoue , un peu d'affli&ion. 

CLÉON. 

Il faudrait différer, Madame, ce voyage. 

D’ailleurs le mauvais temps à cela tfous engage.' ^ 
On ne s’embarque point du tout dans ces temps cf. 
Philinte que voilà peut vous le dire auffi . 

^ PHILINTE. 

Tu tç trompes, Cléon; c’eft le temps - des Voyages. 

CLÉON. 

Non, non, ce ne l’eft pas y Sç l’on voit des nau? 

frages. ’ •! ' 

Si fréquents à préfent ..... * , . • 

philinte. 

Allez le temps ell beau^ 

Hortance peut partir, croyez-moi. 

CLEON à part» 

Le bourreau? . 
OLIMPE < * 

Mais elle ne vient point. Je cours au-devant d’elle. 
Et yais vous l’amener, , 


- n V 
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SCÈNE VII. 


CLÉON, F H IL IN TE. 

• * " # 

CLÉON.. ; 

T ' 1 • 

U montres peu «le zèle 

Pour un ami» Phiiiute ; au contraire , il paraît. 

Que tu ris de mon fort , loin ,d’y prendre intérêt? 

Je fçai que fe changer ferait chofe impo'îibies 
Mais tu devrais au moins y paraître fenlible, 

FHILINTE. • 

Veux-tu. que je te dife ici mon fentiment? 

CLÉON, . 

Pfttlç. 

PHILINTE. 

Je ne te trouve à plaindre nullement, 

CLÉON. ' ' ' 

, • 

Je ne fuis ppint à plaindre/ Ah/ Ah / Ceci m’e- 
. tonne. 

Efke que ta raifon quelquefois t’abandonne? 

. \ . PHIUnTE. 

Je vais te dire plus , Je voudrais par ma foi , 

Avoir dans mon amour même deftiq que toi, 

" CLÉON. ** . 

Sçais-tti que ton difcours ici m'impatiente 
Mille fois plus encor que tous ceux de ta tante f 
Quoi? je perds ce queTainae., & tu veux au* 
jourd’hui . tY 

‘ En- • 


v 
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Envier le deflin que mon cœur éprouve f 

PHiUNTfî. 

' ; 

CLÉON. . , 

Je ne pois concevoir . . . . . 




SCÈNE VIII. 

• ' : 

CLÉON, PHILINTE , OL1MPE , HOS.T ANCE. 

I ; ’ ) - . * ; J 

* OLIMPE* 

v ■; . 

V O ici ma n:éce Hor tance ; 
HORTANCE. 

Oui, je viens, à Ciéon, faire ma reverence, 

CLÉON. 

Ah , quel honneur pour moi! -mais qu’eft-ce que 
j’apprends ? 

Vous ferez un heuréjiX , & hier» dés mécontens . 
Quoi ? nous allons vous perdre ? O Ciel ! eft*il poC*. 

% fible ? • . * 

’ ' HORTANCÊ. * 

Cette perte, pour vous eft-elle fi fenfibleî 

CLÉON. 

Oui, faps doute; elle l’efi plus que vous ne croyez; 
Vf HORTANCE. „ , 

Tout de bon ? , „ ’ • - v : ; v * • 

ClËON. 

Xbut de bon* 

- . • ' ' • 

B y . HOR* 
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HORTANCE. n ' 

Ah ! Cléon, vous riez? v 
Je regarde cela comme une politefle ..... 

CLÉON. mm *9% 

Politefle ou tendrefle .... 

* HORTANCE. . 

OH ? C’eft une autre efpéce. 
Refervez la lendreflê à préfent croyez-moi. 

Pour celle à qui bientôt vous donnez votre fpr. 

Il faut la conferver toujours à votre epoule ; 

Qu’elle l’ait toute entière. En ferois-je jaloufe? 

Au contraire, je veux que vous l’aimiez autant 
Qu’elle prendra de joye à vdus rendre content. 

Voir par vous aujourd’hui votre epoufe' chérie . 

Eft le plus grand pLifir que j’aurai de ma vie*. 

CLÉON. 

Quelle en eft la taifon ? Et pourquoi , s’il vous 
plaît . - 1 • • . 

.Votre cœur, â cela prend-il tant d’intérêt i ' ‘ 

HORTANCE. / 

Une union parfaite émeut. H fort mon ame, 

Que cette feule idée & m’enchante . & m’en» 
flame ; 

A celui^ui m’attend, 8c qui m’eÜ deftiné, 

Audi je vais offrir un cœur paffiônné , • 

Que l’hymen & l’amour vont nous être propices t* 
Que nous allons goûter de charmes , de délices / 
Que mon cœur . . , . 

. , CLÉON. ^ ; 

. Vous percez le mien die mille coups * 

* ■ * • * % # 

r *' -, HOR- 
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HORTANCÊ. - ..y 

El comment? Ôj’etl-ce donc que «ela fct d vous! 

CLÉON, 

U efl vrai, j'dubliois. . . * 

OLIMPE » 

* ,• - AVouc ici y ma nièce, ■ * 

Que Cléorl aurô't bien mérité ta tendreTe ; 
jbt que fi tu n’érois liée en d’autres i.Ofruds, 

Vous auriez pu goûte* enferïtble uu fort heureux. 
i.ah»abie caractère 1 

H0&TANCE. ' : 

Il mérite qu’on l^ime. / 

; OLIMPE 

Toujours d’égale humeur, d urle douceur exrême. 
C’elt ia douceur qui plaît dans un engagement . . 



v *y 


v -T , r i. > -- '? •- - 

- £• N 12 IX 

CLÊO^i, PhlliNTE -, ôÿ UH , gO&TANCE, 

, FülONTiNs» 


v v fv*’i • 

iti* * '*•&*' '*>* 


jV^Onfieur , 


FRÔNtîN. 


* y . IX* 




ort apperçoh venir un bât'ment 
Allez proche d’.ci. Çe pouïroit être celle, - 
Qui Vient exprès pour vous*.** \ «^1 

CLÉON lui dàntiant toi fouffltb 
\ ‘ .Voilà pour ta .nouvelle. 

' „ ; B 4 ' - FRON. 
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FRONTIN. 

Admirez la douceur. 

HORTANCE. 

■ A propos , j’oubliois . . 

Que je porte fur moi parmi plufieurs billets 
Une lettre , Monfieur , que j’ai fur vous à prendre. 

CLÊON. 

Une lettre? r 

, * HORTANCE. 

Ceci ne doit point vous furprendre. . 
PHILINTE. 

bas à Olimpe. 

Ecoutons. • 

. HORTANCE. 

Aflèï loin votre renom s' étend ? . 

Et je fçai que pour moi c’eft de l’argent comptant 

CLÉON. ' 

Avec bien du plaiGr je payerai , Madame . 

Voyons. Ciel! c’eft ma lettre.' Ah, quel trouble 
*en mon ameî . ‘ / . 

Ne me trompai-je point ? Voyons Pendoflèment . 
C’eft. juflement le feing de mon correfpondam . • 

Se pourroit-il ? Liions . Il Ut. Celle qui doit re- 
mettre ... 

( Que mon cœur eft troublé ! ) Il Ut. Dans vos mains 
. cette lettre , * 

. Eft la perfonne en queftion, 

’ Dont je fçrai la caution . 

■Vous pouvez Pépoufer avec pleine a (TÜ rance, 

Elle eft fage , bien née î & ion nom eft Hortance. 
Que vois' je î dufte Ciel ! Ah ! Madame , c’eft vous? 

1 ^ Tf 
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■ Il faut que mon tranfport éclate à vos genoux. 
Mais depuis quand ici ? je ne fçaurois comprendre 
Pourquoi jufqu'à préfent ... 

HORTANCE . 

Vous- allez tout apprendre ‘ i 
En arrivant ici , je formai le deftèin 
De connoître. celui qui demandoit ma main. 

Et de m’en informer fecretement dans l’isie. 

J’en trouvai le moyen heureufement facile. ’ : 

Madame , qu’un hazard avoit conduit au port ; 

Me voyant débarquer , s’en vint à mon abord* 

Et d’un cœur généreux faifant voir tout le zèle^ 
M’offrit , fans me connoître > un azile chez elle. 
J’acceptai de bon cœur fes proqofitions ; 

Je lui fis un aveu.de més intentions; 

Et fécondant ici ma rufe avec adrefiè , 

Elle me fit paflèr à l’inftant pour fa nièce. * 

J’ai , fous ce nom > caufé quelque temps votre er- 
reur ; X 

Par lui , j ’ai fatisfait & mes yeux 8c mon cœur. 
Acceptez donc ma main , puifqu’elle vous eft’chere; 
Trop heureufe , qu’Hortance à Cléon ait feu plaire! 

CLÉON. 

• à Olimpe . 

Il faut que cent baifers... A vous Madame... 
â'Phïlinte. • >• 

A toi ... . J* 

' . . - ' PHILINTE. > 

Mais tu vas m’étouffer . 

. CLÉON. 

1 Mon cher Philinte!; - > 


Fr on- 


Digitized by Google 


r 


** 


LE MAR1AGÊ 
ERONTIP*. 


A moi. , ' 

OLIMPE. 

OFi ça t n ai-je pas bien ici joué la tante? 

CLÉON. v v ' 

Oiiï , vous avez été bien impatientante * 

PHILINTE. 

Et moi qui du billet devois être payeur ! 

. CLÉON* 

Obi ie l’acquitterai : je fuis ton ferviteur ; "y •* 

OLÎMPE. 

A notre aife , à préfent rions de Pavanture ; 
Cependant je prétends , avant que rien conclure* 
Vous regaîer ce foir . Donnez ordre' au plutôt, 
Philinte, qu’on ait foin KM ' 

PHILINTE. 

Je ferai ce qu’il faut. y 

• . i • 7 

* f * \ 

; * S CÉ N E X. 

* i . 

DLIMPE , HORTANCE t CLÉOU, FRONTIN.- 

* / * 

* *•-**#£*• 1 • ' • • t .«• 

■ ’ IIORTANCË. ' . V . 

JbjNfin , il elf Jonc vrai; je fuis ie tous aimée? 

CLÉON. ^ ■ i f 

'Ab ! dès que fe Vous vis , mon açie fut charmée • 
Que je me voulus mal alors d’être engagé!... 

. HOR- 
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HORTANCE * 

Ët moi , j’aimois allez a vous voir affligé ; 

Non , qu'en fecret déjà vous n’eufljez ma tendreffe£ 
Mais je la déguifois» * •. > 

CLÉON, 

Cette délicatelTe 

M'enchante % me ravit ; 8c jamais, à mon gré,,.. 

t HORTANCE. 

Votre correfpondant a donc bien rencontré ? 

CLÉONi 

Que vous êtes aimable ! Et lorfque j’envifage ».« 

HORTANCE. 

Je compte , après l’hymen > l’être encor davantage* 

CLÉONi 

'Allons, fans différer . * . 4 '< 

, FRONTIN. 

v Quelle eft donc celle-ci 


l*«r 


S CÈNE XI. 

' ; 

Une INCONNUE, OLIMPE , HORTANCE i 
CL.ÉON , FRONTIN. 


Jl 


L’INCONNUE. 


J E demande Cléor». 

frontïn. . 

Madame * ie voici * 


L’IN- 
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L’INCONNUE préfentant une lettre à Cléori* 
Après tous les périls d’un affez long voyage, ' 

!A peine revenue entor de mon naufrage , 

.Vous voulez bien , Monfieur , qu’avec ce paffeport?« 
CLÉON prenant la lettre . 

O Ciel! 

L’INCONNUE, 

Je m’apperçois qu’en ce lieu mon abord* 
Apporte un peu de trouble î & ma lettre , peut* 
être , * 

L’augmentera beaucoup.fi je fçais m’y connoître. 

CLÉON. * 

Madame , fur le bruit qui de vous a couru 
• FRONTIN* 

Ah! voilà l’embarras! Je l’avoîs bien prévu. 

CLÉON d’un air embarrajfé . 

Et ne vous voyant point .... Je n’ai pù fatisfaire .m 

FRONTIN. 

Ah ! Comment fera t-rH pour fe tirer d’affaire? 

HORTANCE. 

Comment ? Qu’avez-vous donc? 

CLÉON. 

Depuis près de deux ans..; * 
Que cette lettre • . • Ah Ciel! quel cruel contre* 
tems ! 

HOJCEANCE. 

Ne puis -je Icavoir rien de ce myftére étrange/ 

FRONTIN. 1 

Madame , c’eft encor une lettre de change . 
î t CLÉON. . 

Elle eft écrite, hélas! depuis près de deux ans; 
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Et je n’y fongeois plus. Ce fut devers ce tems 
Que j appris qu’un vaiileau , parti de ia Rochelle , 
En route avoit péri; le bruit de la nouvelle 
Fut même confirmé par quelques matelots 
Qui Içurent fe fauver , luttant contre les flots. 

Ils crûrent que Madame , en ce malheur extrême* 
N’avoit pû réchapper; & je l’ai .c<û de même. 
Cependant la voilà; vous ia voyez ici; 

Elle çn eft revenue. 

FKONTîN. 

Avec la lettre aufli. 
CLÉON. 

Jugez donc de l’état . Fortune trop ingràteh* 
Que vais-je devenir? 

FRQNTJN. 

Elle eil première en date; 

Et voilà le malheur. 

OL1MPE. 

Ne pourroit-on trouves 
A lever cet obflacle ? 

ÇLÉONT. 

Eh! Comment le lever? 

Quel en eft le moyen? Cette lettre cruelle 
Lui donne droit d’avoir ... 

HOKTAnCE. 

Mais j’ai mon droit comfhe elle • 

. Ci ÉUN. 

Que je' fuis malheureux! Auroit-on pû prévoir. 
Que li près d’être unis .... Je fuis au défefpoir • 

L’INCONNUE. 

Rafturez-yous , Monfieur , je voi quelle effl la pe'ne 
Que vous caufe en ce jour le fujet qui m’ amene; 
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Je voi qu’un autre engage aujourd’hui votre foi* 

Et quoique par ce titre elle (bit due à moi; 

Je ne pemande ici. Moniteur , que votre ' eftime* * 
Trille jouet du fort , de mes parère viâtoie, 

Ce fut contre mon gré qu’ils me firent partir , 

Et je ne viens a vous que pour leur obéir * 

Mais après avoir fait julqiùci pour leur plaire, 

( Je le puis avouer ) plus que je n’ai dù faire. 
Qu’ils me laifTent du moins Mait refle de mes jours,. 
Puifqu’au Ciel il a più d’en conterver le cours; 

Et dans quelque retraite a mon fort convenable** 
HQRTANCE. 

Ah Ciel! qu’elle me touche! 

F RO>> T IN. 

. Elle eft très -rai fonnable . 
CEÉON* 

Vous méritez. Madame, un deftin pire heureux , 
Difpofez de mes biens , au gré de tous vos vœux. 
Du moins p*r;ageon$-le* > fi cela peut Vous plaire; 
N'étant point votre époux , je ferai votre pere. 

qlimpe; 

Que mou, cœur compatit ... 

D’INCONNUE. 

Ah ! Madame % le mien 

Depuis, un certain teins n*eft plus fenfible à rien. 

• « . ? FRONTlN. 

Oh ! oh ! cette fitlie a tes le cœur quelque choie* 
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SCÈNE 


\ 

xn. 


CLÉON , PH T LINTE * OLIMPE , HORTANCE, 
yiNCOiNNU E , EuQNT.N . ^ 


H, 


PHILINTE, 


.É bien , Qn vous attend} & pendant qu’on difpofç 
Tout . . *■ 

CLÉON, 

* Ah ! mon cher ami , pour rois tu concevoir 
Quel obftocie a penfé renverfer paon elpoir? 

PHILINTE, 

Qu*eft il donç arrivé*? 

CEÉON. # 

Celle qui fît naufrage... 
L’INCQNNQE regardant Philinte . 

Que vois-je? * 

* CLÉON, ; ' vV , 

£fî réchâppée. \ r 

PHIUNTE. V 

Et comment? 

frqntjn, 

A h nage. 

PHILINTE. 

Allais „,pcîel i Qu* apperçois*je? En croirai-je mes yeux? 

L* lisCQNNUE* V."': 

Philinte ! ^ 

' PHILINTE. \ , 

Quoi 5 Camille \ »*• Ah ! Camillç en ces lieux f 

Olioi- 
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OLIMPE. 

Quoi ? mon nçveu , c’eft celle ... 

CAMILLE. 

En quel trouble eft mon ameï 
CLÉON. 

Comment? C’eft ... * 

PH1LINTE. 

Oui , Cléon ; oui , c’eft elle , Madame .... 
Par quel fort 4 & comment jufques en ce pais?., 

CAMILLE. 

J’ai peine a refpirer dans ie trouble ou je fuis. 

Le fort qui du naufrage à préfervé Camille, 

Eft ie même aujourd’hui qui l’amene en cette Isïej 
Il vou 9 offre à mes yeux 5 8c contre mon efpoir„... 
Je ne puis achever. 

• ■ ' OLIMPE. 

Xaiflèz-là fe rafteoir • 

Raflurez-vous , Madame , 8c reprenez courage, 

Tout ceci n’eft pour vous que d’un heureux préfage. 
Votre fort fe décide , & quels qu’en fuient les coups, 
li veut que vous reftiez déformais parmi nous , 
Vous n’aurez point ici de parenté fachenfe . 

Et nous ne longerons qu’a vous y rendre heureufe. 

CAMILLE. 

Je n’ai point mérité ces généralités. 

Et n’oubiirai jamais , Madame , vos bontés. 
HORTANCE. 

Madame, embraflbns-nous.Les charmes , le mérite j 
Tout, en votre laveur aujourd’hui follicite. 

Et fi vous n’aviez pas retrouvé votre amant 

Mon fort était douteux; je ie dis franchement! 

1 - • 

- S 

* ' P*U- 
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PHI L INTE. 

O trop heureux Philrnte ! Excufez-moi i Madame; 
Je ne puis retenir les transports de mon ame . 

1 Mais par quel fort enfin ? 

CLÉUN. 

Philrnte, de ceci 

* Sans peine tu feras par la fuite éclairci . 

Allons hâter l’hymen où j’ai fçû me foùmettre ; 

* FRONT LN. 

- Oui, de peur qu’il ne vienne encor quelque lettre 

CLÉCN. 

L’amour nous offre ici trop de contentemens , 

Pour n’en pis aujourd’hui prelfer tous les momensf- 
Que nos coeurs à jamais forent unis dans cette Isle, 
Et que l’exemple foit imité par Camille! 

- FROnTIN. 

-•>C’eft bien dit .De vos cœurs allez remplir les vœux. 

Ces mariages-là , je croi, feront heureux. 

, S’ il faut que fous l’hymen quelque jour je me range 
Je ne* me marierai que par Lettre de change. 

Mais tous nos Hubitans viennent d i jfer 
Et célébrer ce jour ; je veux danTer aulïï. 


- 


DIVERTISSEMENT. 


Un Habitant. 


N 


É E. 




J eunes bearnés , venez defeéndre | 

Dans cet agréable féjour : 


Q w | ■ ' 

Ne craignez point de vous y. rendre,' • 
C’eft un d maine de l’amour. 

On Dahje. C ' PRE- 


■ i * 


• . 
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PREMIER AIR. 

. • , Que d’amour les engagemens. 

De ceux d’Hymen lont diffetens! 
Dures contraintes , 


i:: 


* »! ’C.V 

.-yv„ Regrets , courroux , 

* y/ Reproches, plaintes, 

Tran (ports jaloux , 

C’ell le Commerce des époux. 
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IL., Deux foins de plaire, 

>1 Empreflcmens g 33*8 
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Dans le mytlére. 







Tranfports chartnans . 

:j { C’eft le commerce des Amans. 

SECOND A: R. 

I >f .fflL 

La raifort & l’amour lur mer faifoient voyage; 
il furviut un h grand oragehjS^ÉÉ 
. Que la barque fe renverfa: 

Mais l’amour fe fauva ; 

La raifon Ht naufrage. 
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'^.On fe rit des dangers dans ,1’amoureux voyage; ïr «, 
On fe fait li bien à l’orage, 

T J Qu’on voudroit toujours s’embarquer , 

\y Vr 11 ne faut que rifquer 
Une fois le naufrage 
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On danfe. 
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VAUDEVILLE. 
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IVec l’amour on négocie. 
Oh s’aifocie; 
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Et dans îe fiécle d’aujourd’hui. 
Chacun fait fortune avec lui: 
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Quand fur nos coeurs il s’exerce 
Il donne pour quelques foûpirs 
En échange tous fes plaifirs, 

Le joli Commerce ! 




W*) 

M 


i * 


R' 

kt' 


* 

ê 


K' 


f 


Que le trafic d’amour eft tendre ! 

Il faut f apprendre . 

En veux-tu , belle , fans façon 
Avoir ta première leçon ? 

Sans craindre ici nulle traverfe 
Pour commencer un doux lien , 
Troque ton cœur contre le mien . 
Le joli Commerce ! 
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Je pourrois fuivre ici fans peine. 
D’amour la chaîne ; 

[■ * -jK , • Mais je fuis fes trompeurs appas; 

Non , non , je ne me livre pas . 
De mon cœur , la raifon traverfe 
Les mouvemens trop incertains, 
v - . Que j’aitnerois ; mais que je crains 
| % Le joli Commerce/ 
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UN MATELOT. 

Pourquoi vouloir faire en cette lsfe la difficile . 

» Ce Commerce doux , & charmant , 

* '» • V Peut s’enfeiener dans un moment: ’ V* T 

r - Tu vas fçavoir comme il $ exerce, \- 

Ijk On fe. parle d’abord des yeux, 
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UNE HABITANTE DE LTSLE a# * 

Que contre amour ou fe déchaîne. 

. - VI J» • < V 

J aime fa peine, 

Le tendre penchant de mon coeut . 

Me fait décider en fa faveur 
v • Et par le trait dont il me perce, * * M 

L' U me fait allez concevoir, • 

■ Qu’avec lui on ne peut avoir , 1 . 

joli Commerce/ m % ^ »V •«, ~ 
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Qu’ un 
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Ma Grand-Maman me dit fans celle '«*• 

Que rien ne prelTe 
Pour donner mon coeur 5c ma foi.” 

Qui le fçait mieux que moi . 

De fes difeours elle me berce. • ’ 

Ce font contes de Mere-Grand. & 

J.Y. Je fuis dans l’âge où l’on apprend ^'ïP- 

Le îûlf Commerce . •' ■mÉm 
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AU PARTERRE. *cr 


Faire ici notre uaique affaire 
De l’art de plaire. 

Meilleurs, contenter vos efprits , l&tt. 


®^lljl:Par l’heureux choix de nos écrits. ¥ 

;/*•* Loin qu’ils tombent à la renverfe , . •*•'* * \ < - 

Vous y voir en foule venir, 

‘ s Vous entendre nous applaudir ; 
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Le joli Commerce! 

BRANLE . 
FIN. 
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